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“Heureux les miséricordieux” (Mt 5.7a). Sans
la miséricorde, personne ne pourrait être sauvé.
Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du
grand amour dont il nous a aimés, a subvenu à
notre besoin de salut (Ep 2.4 ; Tt 3.5). Non
seulement la miséricorde est nécessaire à notre
salut initial, mais elle est également essentielle
pour la suite de notre vie avec Dieu. Hébreux
4.14–16 nous lance ce défi :

Puisque nous avons un grand souverain sacri-
ficateur qui a traversé les cieux, Jésus le Fils
de Dieu, tenons fermement la confession (de
notre foi). Car nous n’avons pas un souverain
sacrificateur incapable de compatir à nos
faiblesses ; mais il a été tenté comme nous
à tous égards, sans (commettre de) péché.
Approchons-nous donc avec assurance du trône
de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de
trouver grâce, en vue d’un secours opportun.

La miséricorde nous vient de la merveilleuse
compassion de notre Seigneur.

Si nous comprenons que nous sommes
sauvés par la miséricorde de Dieu, il est normal
que nous cherchions à développer des cœurs de
compassion et de miséricorde à l’égard des
autres. Cet attribut, que nous devrions puiser
directement dans le cœur de Dieu, nous
permet d’assumer sa nature et de démontrer sa
miséricorde envers ceux qui nous entourent.

LA MISERICORDE  ILLUSTREE
Le “VINE’S EXPOSITORY DICTIONARY”

définit la miséricorde comme suit : “démon-
stration extérieure de la pitié ; elle suppose
le besoin du bénéficiaire et les ressources suf-
fisantes de la part du bienfaiteur1.” Le plus grand
exemple de miséricorde jamais vu est celui de
l’histoire du bon Samaritain, que Jésus raconte
afin d’illustrer son enseignement : “Tu aimeras

ton prochain comme toi-même2.” Dans cette
histoire, un homme tombe au milieu de brig-
ands, qui le rouent de coups et le laissent à
demi-mort. Un prêtre et un Lévite passent et
voyant la condition de l’homme blessé, con-
tinuent leur route. Puis un Samaritain passant
par là voit le dilemme du pauvre homme. Emu
de compassion, il s’occupe de ses besoins. Il met
l’homme sur sa propre bête et le transporte dans
une hôtellerie où il pourra mieux le soigner.
Même quand il ne peut plus rester avec lui, il
laisse de l’argent avec l’hôtelier pour les frais des
soins de l’homme. Le Samaritain était un véritable
“prochain”  par sa miséricorde envers l’homme
blessé.

C’est par miséricorde que Jésus est devenu
homme.  Selon Hébreux 2.17 : “Aussi devait-il
devenir, en tout, semblable à ses frères, afin
d’être un souverain sacrificateur miséricordieux
et fidèle dans le service de Dieu, pour faire
l’expiation des péchés du peuple.”  Jésus lui-
même a dit : “Soyez miséricordieux, comme votre
Père est miséricordieux” (Lc 6.36).

COMMENT FAIRE PREUVE DE
MISERICORDE ?

Nous pouvons faire preuve de miséricorde
envers les autres dans le domaine de nos juge-
ments. Jacques 2.12 dit : “Parlez et agissez en
hommes qui doivent être jugés selon une loi de
liberté.”  Ces mots se trouvent dans un contexte
traitant de préjugés. Jacques dit que si dans nos
assemblées nous faisons du favoritisme envers
les riches par rapport aux pauvres, non seulement
nous avons des préjugés, mais nous jugeons la
loi de Dieu. On ne peut pas lire dans le cœur de
l’autre. Un vêtement usé ne signale pas
forcément un caractère mauvais. Dieu regarde à
l’intérieur, et nous devrions faire pareil. Même
lorsque le comportement de quelqu’un laisse à

1  W. E. Vine, Merrill F. Unger, et William White, Jr.,
VINE’S EXPOSITORY DICTIONARY OF BIBLICAL WORDS
(Nashville : Thomas Nelson Publishers, 1985), 403.
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2  Voir Matthieu 19.19 ; 22.39 ; Marc 12.31 ; Romains
13.9 ; Galates 5.14 ; Jacques 2.8.
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désirer, notre jugement devrait s’inspirer de
la miséricorde, puisque nous avons tous des
manquements dans notre vie.

Nous devrions également faire preuve de
miséricorde envers ceux qui sont dans la dif-
ficulté. En Matthieu 25.31–46, Jésus donne un
enseignement sur le dernier jugement, disant
qu’en ce grand jour, quand toutes les nations
seront rassemblées devant lui, il séparera les
brebis des boucs. Il accueillera ceux qui auront
nourri les affamés, qui auront vêtu les destitués,
qui auront rendu visite aux malades et à ceux
qui étaient en prison, et qui auront montré de
l’hospitalité envers les étrangers. Il rejettera
ceux qui auront refusé d’aider ces gens qui en
avaient besoin. Jésus était l’homme de la com-
passion pour les gens en difficulté. Il avait de la
miséricorde envers une veuve dont le fils unique
était mort ; envers une femme prise en flagrant
délit d’adultère ; envers un paralytique ; envers
une femme malade qui n’avait pas été soulagée
après de multiples visites chez les docteurs ;
envers des parents dont la fille était morte ;
envers ceux dont les corps étaient habités par
des démons.

 Autour de nous, bien des gens ont besoin de
miséricorde et de réelle affection : les mamans
qui essaient d’élever leurs enfants dans la crainte
de Dieu et qui ont besoin de miséricorde et
d’aide pour s’occuper de leurs enfants pendant
les réunions de l’Eglise ; les chrétiens plus âgés,
qui ont besoin de savoir qu’ils occupent une
place importante dans l’Eglise ; ceux dont les
vies ont été déchirées par le divorce ; les enfants
qui ne reçoivent pas de véritable amour ou
d’affection à la maison ; les adolescents qui luttent
pour faire le bien dans un monde de tentation et
de péché.  A vrai dire, presque tout le monde a
besoin de miséricorde pour une raison ou une
autre, soit spirituelle soit physique.

LA BENEDICTION
“Car ils obtiendront miséricorde” (Mt 5.7b).

Ceux qui font preuve de miséricorde recevront
de la miséricorde en retour. C’est une promesse
à deux volets. Premièrement, ils seront l’objet
de la miséricorde de leurs concitoyens. C’est
merveilleux de constater à quel point celui qui a
été miséricordieux envers les autres, lorsqu’il se
trouve en difficulté, est lui-même entouré de
personnes venues pour subvenir à ses besoins.

Ceux qui ne trouvent jamais le temps ni l’occasion
d’aider les autres restent terriblement seuls, au
jour de leur propre malheur.

Deuxièmement, et encore plus important
que la miséricorde venant des concitoyens, ils
recevront la miséricorde de Dieu. C’est dans le
contexte du jugement du dernier jour que Jacques
parle lorsqu’il dit : “Car le jugement est sans
miséricorde pour qui n’a pas fait miséricorde. La
miséricorde triomphe du jugement” (Jc 2.13).
Paul écrit à Timothée dans les termes suivants :

Que le Seigneur répande sa miséricorde sur la
famille d’Onésiphore, car il m’a souvent consolé
et il n’a pas eu honte de mes chaînes ; au
contraire, lorsqu’il est venu à Rome, il m’a
cherché avec beaucoup d’empressement et il
m’a trouvé. Que le Seigneur lui donne d’obtenir
miséricorde auprès du Seigneur en ce Jour-là.
Tu sais mieux que personne combien de ser-
vices il m’a rendus à Ephèse (2 Tm 1.16–18).

Parfois, lorsque nous essayons d’encourager les
pécheurs à se repentir, nous soulignons que cette
miséricorde de Dieu, disponible à présent, ne le
sera plus au jour du jugement. En ce jour-là, c’est
non la miséricorde, mais la justice, qui sera
appliquée. En réalité, sans la miséricorde de
Dieu, personne ne serait accepté devant lui au
jour du jugement final. Sa miséricorde sera pour
ceux qui ont vécu pour lui.

Dieu nous offre sa miséricorde tout au long
de notre vie. Nous pouvons nous approcher de
son trône de grâce pour obtenir cette miséricorde
dans les moments de besoin, car elle est éternelle.
Elle remonte bien au-delà de notre conversion, et
l’a même rendue possible. Elle est disponible
pendant notre vie en son service, elle nous
sera offerte au jour du jugement. C’est par la
miséricorde de Dieu que nous vivrons avec lui
éternellement dans le ciel.

Dieu miséricordieux et Père qui es au ciel, nous
adorons et louons ton saint nom. Père, nous nous
approchons avec assurance et confiance de ton trône,
demandant la miséricorde que tu offres à nous tous.
Rends-nous plus miséricordieux envers ceux qui nous
entourent tous les jours. Donne-nous des cœurs de
miséricorde et d’amour pour aller vers tous ceux qui
sont dans la peine.
Nous prions au nom de Jésus. Amen.
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